


Intervention et contre-information 

La vidéo est pour nous une intervention féministe. Fem­
mes auprés d'autres femmes, nous filmons nos luttes, nos 
vies, nos rêves ... La vidéo est pour nous un moyen de con­
tre-information. Tout ce qui nous concerne doit être dit 
par nous, et non par les hommes qui, détenant le 
monopole des média, dénaturent l'information. 

Débat, communication, image 

La vidéo devient un instrument de communication avec la 
possibilité de manier soi-même la caméra et de visionner 
immédiatement les bandes. 

« Vidéo oot », à Lyon, 
lors de la manifestation des prostituées 
à l'église Saint-Nizier; 
on filme les réactions de la fou le 
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Elle est aussi un catalyseur, élément provocateur d'un 
débat et instrument de prise de conscience. Dans ce cas, la 
bande vidéo n :a souvent de sens qu 'à l'intérieur du con -
texte précis dans lequel elle a été réalisée. 
Les femmes retrouvent leur propre identité et, à partir de 
là, créent leurs propres images. Un film d'échange peut 
s 'élaborer ou chacune affirme sa spécificité, sans être con­
trainte d'en référer à un mode unique de valeurs ou de 
comportement. Nous voulons projeter nos rêves, nos fan­
tasmes, notre irrationnalité, notre folie, nos mysteres ... 

Problemes de production et de diffusion 

En tant que groupe vidéo, et non plus du fait exclusif de 
notre sexe, nous nous heurtons aux mêmes problémes 
politiques et financiers que les autres groupes vidéo 
militants. 
• Au niveau de la production :

- absence d'aide financiere. Si un projet avec la vidéo
légére demande un budget moins important que celui d 'un
film, il n 'en nécessite pas moins un budget minimal. Or
aucune subvention n 'est accordée à des groupes vidéo
indépendants, quels qu'ils soient;
- problémes d 'accés à un équipement : enregistrement et
montage. En dehors des tarifs exorbitants de location
pratiqués par les grandes marques de vidéo, les organismes
officiels ou semi-officiels ne répondent pas aux demandes
de prêt, même si les déclarations d 'intention ne manquent
pas.
• Au niveau de la difTusion :
En France la télévision n 'accepte pas de difTuser des ban -
des 1/2 pouce; d'autre part, les réticences politiques à
mettre en place une télévision communautaire par câble
coupent les réalisations en vidéo légére d 'un circuit de dif- _}
fusion grand public. 
Les groupes producteurs sont obligés d'organiser eux­
mêmes la difTusion, ce qui entraine une audience restreinte 
et, d 'autre part, de nouvelles difficultés financieres. 
A tous les niveaux, l'existence d'un groupe est remise en 
cause; il ne peut s'exprimer qu'au prix d'une lutte 
perpétuelle, d'un travail bénévole et d'un déficit constant. 
Et bien sür cette forme de censure frappe d'autant plus les 
groupes de femmes. 

VIDEA 








	Videa-1976.pdf
	videa1
	videa2

	Classeur3.pdf
	Classeur2.pdf
	videa8
	videa9
	videa10



